
GRANDE VENTE
DE

Chapeaux de Paille, etc
Parapluies, Capots imper­

méables, Portemanteaux, 
etc,, etc.,

Chez

JOSEPH COTE
114 BOB mmiAU, OTTAWA

P 8—Pour argent comptant aeutenton

Bwratolna, BlMInlImnta Cthafl
iotenblcmlH

BeSeri Sefin», Onnnpaa, lits, tnpta An 
Toileaao fenntrm al renlanu. HUm

Mtmtrn, anfln tant ce nn'll tant a«or

632 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH 30YDEN
Mer

D. L. BEAUDET
COIN DES EUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-----------  MANUFACTURIERS tiS -----------

Cadre» d'ouvertures, Porte*, Jalousies, Moulures, Bois pour plomber. Bois| à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bol* de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de premit. Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :

RUSSELL. HOUSENo. $36 RUE SPARKS,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

---------et tous les PRIX, chez---------- J

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua’ 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Rednetioii sur toot Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
x

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS !^SSâS=SSÏSir
Chez THOB. BÜAKÏTT, 116 Rue Bideao

P.S.-.,0»J,tir.d. Patin, d, « * », ; ,,m Cloch.tlr.farr, I

Manufacture de Voitures
BOYALB

IM |
■tBsygi S. LEVEILLEai> y PBOPUETA1BE.

Noun dêrirons informer le publie que nous avons fait ’acquisition du poet* d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan" la braoehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
tinlkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres ville* américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér’aux employés sont a- sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de réparions.

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE ENSL ANNEE 1854. INCORPOREECEN L’ANNEE I883P
XXUXjXj» f.qj

MAN «FACTURIERS et MABCHAND^m BROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses (l’Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Ateliers TypographiquesTlimtfcBlI CMT1ALEQonr la Figure» les Moins, la Peai et 
■ le Teint en general. 0*4 BUE IIIWUCrème de Miel

et d’Amende de Hinds, Gelée 
de Concombres et des Ruses de Mulodmna.

en face de la rue York. Habite d hommes et 
de femmes, nettoyée, teinta, réparés et r-mis 
à neuf Tapis de pianos de table, ri Kaux 
de damas, bordures de ni’ew», etc , nettoyée 
o.* teinta à la r*rf rti n Plumes d'autru­
ches teintes s Ion l'crpéce prod ite, net- 

l frisées

Un assortiment comp'et et nouveau des ar­
ticles de toi le’te ci-dessus ve­

nant d'étre reçu, O OOOOOOOOOOOOOO O

MIIBUANDERIE
On ne se serf d'aucun procédé chimique, 

fie à l'habileté de notre main d’œuvre, 
faction garantie On va • hercher et 
•livre les ordres par toute la ville, 

les poignets 2 cents checu' .
R. O-A-ŒITOlNr, l'rop

504 rue SUSSEX devant la rue York

(Oc se
Satisl

Les collets et

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecin» et familles 
éparée* avec solo 

ommunlcation téléphoniquepc'
C O O O O O O oooooooooP, S. Succursale, au No '60, rue Main. 

Hull.

HUILE j"OXJ"Eî,2<rA.rj

QUOTIDIEN ET HEBOOMOàIRE
ATTENTION !

FITZPATRICK ET H AK BIN
se font un plahir de remercier Je public 
pour l'encouragement qui laur a été donné, 
et ils invitent de nouvetu tout le monde à 

visite à leur mgisin ; 
t du premier choix,

Fitzpatrick t mums
65 rue Wil'iam.

Ml MÛT IS H AL ï
FAI REAL X ( if, Breveteurs

venir faire une 
marchandises son BUREAUX

414, 416 RUE SUSSEX 

ATELIERS 
110 RUE ST. PATRICE

<« ucrl-mi certain* pour lories 
douleurs Rhumatismales, les Hémo.rhgies 
et autres affections f« mlila

EN VENTE CHEZ
bli s.

MOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDEAU

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

ET KTO- 8 RITE YORK O T T _A-~W_A_
•Jommunlcaton téléphonique en tout temps

3M, ras IsiaPPatriM, Oltaw».'
GUSTAVE RICARDI 12-87-88 On exécute à ce bureau

Hotel “ Cosmopolitan TOUTES SORTES
LE L'ancien hôtel de M McCaffrey es' 

ma menant restauré k neuf et fournis selon 
toutrs le» commedi éi moderms. Les mar­
chands et les homm s d'affiiie y tro ve- 
ront un endroit Iran 
pour y faire le. r ira. 
dérai gés et y pa‘i 
agréable. On lio 
m:,d ,1 le
touli sottes, aussi que les cigar s les plus 
exquis. M. STAR RS, gerant.

D’IMPRESSIONSn
Im e et convenable TELLES yUE :o is sans y 

heure dei 
• a au-si à cet hotel 
hoix de liqre ,rs demei leur c

SUNOS POUR tVOCfTS
TABLE MOKAIKE

Déclarations sur billot,
Let renvois quittent la gare UNION Demandes de plaidoyer, 

• ion parutions,; 
Subpoenas, 

Affidavits,

comme

119 Rue RIMAI)A. M-—*s Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Winnipeg, 
nff, Vancouver, Victoria, et 

la côte du

12.20
M*

Mes leurs, si vojs avez be 
soin d'une bonne chaui-suie 
d’Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci dessus à 
donner, arrêtez au No 119 

tous les points | 8ur ia rue Rideau et nj de- 
„ „ mandez aucune question d'où

Pour Khui-tvii.lk, Près- . 1
»it, Svracüsk, Romm b t, et ! elles viennent ou—o bien— 
i du New-York oriemai. nous n*aimons pas à tergiver-

P.F.0CKVILLK, PlRTll,
NtisTON. l'KTRhlIORO, TOI.ONTO, 

point! d’< Intario-Chiest

Caloai.y, Banff, 
tous Ih< poinlH 
et un Nord-OuuM.

ICTOKIA, et
Pacifique

ires> de l'Atlanti­
que pour vont bal. QutBRC, 
ius les pointe de 1» Nouvelle-

Obpoations,
Fiat,

In' criptiontf

A. M -- • Ex(4.30
Boston, et lo 
Angleterre.

Etc., etc., eiefSK local — PourA M.—* Ex7.00 Pet
Mon i HKAI.,

in erméiiiai:cs.

7.45 M Catalog ms,

Listes de prix, 

l'rrgramm 

Cii culalres, 

Afflc'ies,

tous les poiti'.s

II.35ak.m ser.
Bi ffalo, et tous les C.J.BOTTres8 d • Boston— 

nthkai. (station Wmd- 
.or), St. Jkan, Lowkll, Boston, et tous les 

oints de la Nouvelle-Angleterre.

A. M 
l‘o -r

-îs F.xp
r M ...NT H K11.45

CORSETSIW Placards,

Lettres fum'i allée-
Express de N w-York—V. M

Pour K MI'TVILIB, WINCIIKBTKR, 
Thov, Nkw.YOrk, Phi-

1.45
Prksdott, Ai.iiax 
I. A OKI l'IMK ut le I

NV. 
tu I. Pour les

■ |T|\ P. M.- :‘hs Express St Paul et Min- 
|eO V ne pôle — l'ourlontes les stations 
du Sault St'i Ni a ri f., St I'auo, Minmsafolis, 
Duluth, et d) tous li s points au nord de 
Michigan, Wisctn -m, Minneso a, <>ukota 
« t Montana. En lig e directe pvur 11 Paul, 
sans chat gtr de vliars.

P M — * Ex| ross ra 
Montrbal

Personnes d'embon­
point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 

pide pour confortables, sanitaires et élé- 
, qukhko. Ht <kan, gants. Laissez vos ordres au 

-agaein de corsets de
chemin de 1er
q aa I’ M.— * Train local mixlo |>our 
0»vJl/ Carlbton, Smith's Falls et 
Bhookvii t.s.

Pour les Greffiertla l s Commissaires

Tôles de comptes 

jMemoranduns,

Caries d’sffairer," 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Bille 3,

4.40
Short l.ur ACKROYD

134 BUE 8VAMKN
Pdtroniié par Mde Lirgtry, agtn e de 

patrons B'ilttrick.
■ æ C 1*. M.—î' Express dn l’ouest— 
I V»"F w Pour Kingston, Peterborough 
Toronto, Buffalo, Dkiroit, Chicago, Oma­
ha Kansas City ut du tous les points des 
états de l’ouest.

Transi orts, 
Bnvelo, peg"

FERRONNERIES
SLHVK'B SU SURI) AIN

Aylmer,'«*«■*. «-«°
Britannia

L'une des plus anciennes maisons commer 
claies do la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée.» sous le rapport des bas prix de le 
localité des article* offerts en vente;

POUR NOTAIRES
7 40 A M II 35 A 

y M. 1.50, 6,00, 8.30

jours, les dimanches excepta.

ronti as de vont»,
Contrats de mariage,

Blancs de billet, 

Procurations 

Quittances,
Ti anspor 

Protêts,

McDougall & Cuzner
IBnselgne de la grosse Tarrlére

et 10.46 p.m 
• Tous les 

♦Tous les jnu «. s Sleeper.
J. K. PA II K ER.

Agent d s billets ds la cil4. — MAGASINS;.-—J

RUESLSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ottawa, 3 juin 1889.

JIOHRES E"i lilLlUERltS 01 ligations,;eto;

Nouvelle Boulangerie. Etc., aie., etc.Un assortiment complet aux p'us bas 
>rix. Cliaquu artic e est garanti tel qu'on 
e représ-iit : sinon l'arg' nt vous s-.ra remis 

Reparations de montres avec soin et dan? 
’ règles île l’art chez H NORKZ 
No.30 r. e Rideau, p:ès du pont ilesSajieuit

m. Les ^ordres envoyés per la Poeit 
epivaru une atte ition toute spéciale al 
ont exécutés sans délai.

Pain et gâteaux faite pour familles, fruits 
et confiseries à bon marché an No. 397 rue 
Wellington.

LE TOUT
Jos.FOimER GRANDE OUVERTURE

— D'UN —
MAGNIFIQUE MAGASIN

SUR BON PAPIEREPICERIES EN GENERALI
Coin dm rue* Cumberland et Clarence.

BT A DBS
Constamment en magasin les épiceries, 

thés et cafés d ■ toutes sortes a des prix rai- 
ables. Venant d'ouvrir ce nouveau 

poste de commerce le soussigné compte sur 
l‘encouragement du public.

TAPISSERIES, PEINTURES. HUILES 
VERNIS, BTti., ETC.

Nous exécutons aussi toutes sorte d’ou­
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venez noua voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.LOYER & CIE

Nonvcao Magasin d'Epieeries ALFRED LEMIEUX;
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la Magasin : SI, nie Duke, Chaudières.

«BOlWEiEITS:
IDirlOS QDOTDIEirHE

Un an pour la ville............... ..
“ “ En dehors delà ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE
— ——..fl.00.

Ne uae. IU E OALMOrSIK 
Coin de le rue de rtlgllne, Ottawa.

M. Loyer tient constamment à son magasin tout 
e« qui constitue la ligne d'épiceries dans aea moin­
dres détail» Il espere par sa Prompte attention 
et sa courtoisie envers le public, mériter une 
large partduparonage. U 87-la

tin Pelitru it n "rillc n Eéofiil
Un an.Tzplneri*. Pdntnrw Hullw, Ke.l

Je lises hstrnuMMrritrii

ESTIMATIONS FVüRNIto SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
8Î67 Hue Rideau, Ottawa

TAPIS ! TAPIS A VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
XX de Mme Winslow " devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
deota. Il roulage immédiatement les souf­
france* de ces pauvres petite, produisant in 
sommeil naturel, paisible, en faiannt dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
•’éveil entaueii " brillants et fraie en’un 

" Ce sirop est trée-agréable

Prélarts.
SoimnlerH elaaliques,

Matelas,
Voiture» d’Eutanta,

LTiaiaca île repos et aolas bouton de r
au goût 11 apaise l’enfant, amollit rôt gen­
cives, enlève tonte douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en ré^laut la «U-VINAIGREStoutes ees mar­

te à 1* semaine
Voue pouvez vous pr 

cbandlses par petits ve
le meilleurgestion, et est 

contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres ce uses. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confinaoe et de­

fies le " Sirop calmant de Mme Wine- 
low ” et ne prenes encan* 'autre piépara-

W. DAVIS VIMIGRERIE DE IIIGSIOM. 
A.. TTA AZ ÔC Clffi

HAMTJ7ACTURDEBS

Î6Î82 BUE WELLINGTON.
tion.

ETABL1S8K.1I ENT DE TAILLEE* CMro. Matte et
muralndeVtow Bardllè Gmerle-Un très lntéree- 

mnt pamphlet itluaUè de 182 pages, inti­
tulé : IraiUsur la Surdité, Bruits dans la 

guérir
et ches.voua. Pert franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nicholson, 30, BL John^Montrôal.

Habillemenls de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie. Garanti» Pua mm toes loe Rapporte,

7 été. CommentA. DAOU8T, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

es teeee a ottawa

'an|9 la
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cence et de chaste témérité, parmi 
toutes ces agaçantes poupées que je 
vois autour de moi, s’habillant, ba­
billant, chevauhant, i arlant argot 
et copiant les excenlricités des fil­
les. Esl-il une Sabine, parmi ces 
extravagantes pour qui la vie est 
comme un cotillon perpétuel, et qui 
prennent un mari comme elles choi­
sissent un valseur... parce qu’on ne 
peut valser seule.

Toutes les femmes lui parais­
saient haïssables en ce moment, et 
il avait par avance des rassasie­
ments rien qu’à songer aux héri­
tières de sa connaissance.

FBXJXXjXjEITOIT

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GAHOR1AU

I»t.BMIKI«K PARTIE]

LE CHANTAGE

XVIII 
Suit*

— Ce coup ne serait rien, pour. —Quelle expression snblime axa­
ient ses yeux, pensait-il, pendant 
qu’elle parlait de lui !... Elle lui 
croit du génie et elle a adopté tou­
tes ses pensées. C’est son âme, à lui 

| qui palpite en elle. Avec quelle no-

suivait-il, si jî n’av.iis à m’occuper 
que de CroisenoH. Mais je songe à 
Paul. L’a liai re de Champdoce ne 
peu1, soutlrir aucun délai...

Et Catenae, ce traître qui a mis 
Perpignan et le duc en rapport !

Il faut que je voie Perpignan, que ! ble fierté elle disait : Nous ! 
je sache au juste ce qu’on lui a dit Nous sommes pauvres... nous 
de l’affairu et ce qu’il a deviné... n’avous pas de nom !...
~ „i à voir Caroline Schimel aussi, à Cependant il essaya de secouer 

i arracher le dernier mot de l’é la tristesse affreuse qui l'envahis- 
nignie ! Ah ! le temps ! le sait.

I
!

*
— Bast !... s’écria-t-il en décri-temps !

11 était prêt, il attira le docteur I vant un moulinet avec sa canne, 
jusqu’au milieu de sa chambre à | de celte affaire je mourrai garçon, 
coucher.

— .le file, lui dit-il ; toi, ne lais j vieux jours, deviendra mon rneil- 
83 pas Paul. Nous ne sommes pas j ieur amj jd fdraj un dieu de mon 
encore assez snrs de lui pour le I ven[re. bar0n Brisse prétend 
laisser se promener avec notre se- ,Q|| , faire j ,à lre re.
cret. Mène-le dîner chez Martm-

Mon valet de chambre, sur mes

pas par jour... C'est quelque cho­
se... Puis, pour égayer mes diges­
tions, j’aurai autour de mon fau­
teuil la comédie de mes hériti-

Rigal, et trouve un prétexte pour 
lui offrir l’hospitalité cette nuit... 

Allons, à demain.
Et il sortit, trop préoccupé pour 

le docteur qui lui cri-en tendre
Il eut un ricanement nerveux.ait :

i mais presque aussitôt il ajouta, non 
sans un douloureux soupir:

Ah ... n’importe ’ma vie est man­
quée! Cependant’ si cruelle que fût 
la déception’ si cuisante que fût la 

Au sortir de l’hôtel de Mussidan, 1 blessure, M. deBreulh n’en voulait 
.après sa promesse à Sabine, M. de. I nj à Sabine, ni à cet autre dont il 
Breulh-Faverlay ne remonta pas j enviait l’étonnant bonheur. Urgueil- 
dans le phaéton qui l’avait amené 
et qui l'attendait au bas du pei-

— Bonne chance !

MX

lenx au snpréme degré il était au - 
dessus des absurbas vanités des 
gens médiocres. Il ne voyait rien 
d’extraordinaire, d’anormal, de 
monstrueux à ce qu’une femme lui 
préféiât un autre homme. Il eu gé­
missait, voilà tout.

Sabine avait bien jugé, lorsqu'el­
le s’était dit : “ Celui-là aussi est

— Rentrez doucement à l’hôtel, 
dit-il à ses domestiques, j’irai «à

11 éprouvait, comme après tou­
tes les crises, un impérieux besoin 
de mouvement. Il voulait marcher, 
se lasser s’il était posaib'e, pour se 
remettre, pour tasser ses idées, 
pour ressaisir son sang-froid en dé-

S’il élait profondément et péni- 
blem ml affecté, il était plus sur­
pris encore. Il se sentait étourdi, 
comme après une chutc- 

li y avait tant d’années qu'il n'a­
vait élé remué par un sentiment 
profond et durable, qu'il ne se re­
connaisse plus. '

Ses ami* n" 1 aurait par reconnu 
■ "T davaniage, à le voir descendre à 

grandes enjambées les Champs Ely-

digne d’être aimé ! ”
M. de Breulh méritait un autre 

piédestal que celui que lui avaient 
élevé des amitiés et des rivalités 
également idiotes.

11 valait mieux que sa réputation, 
que sa vio, que son époque ; il va­
lait mieux surtout que ses nom­
breux amis.

' A la mort de son oncle, il s'était 
lancé dans ce qu’on appelle “ le 
tourbillon de la haute vie ; ” mais 
il avait été vite las de celte exis­
tence vide et agitée.

Posséder une écurie victorieuse, 
voir ses déplacements signalés p>r 
les journaux de sport, être trompé à 
raison de deux ou trois cents louis 
par mois par une demoiselle de thé­
âtre, ne suffisait pas au bonheur de 
ce difficile mortel.

Depuis longtemps déjà, rongé 
d’ennui sous ses frivoles apparences, 
il cherchait un but à son ambition, 
une lâche à la hauteur de ce qu’il 
se sentait d’énergie et d’mtelligen-

Qu’était devenue sa hello impas­
sibilité glaciale, admiration et mo­
dèle de tous les jeunes gens de son 
cercle ?

Son visage, dont rien jamais ne 
dérangeait les lignes correcte, était 
bouleversé.

L’émotion, la passion, la stupeur 
l’emportaient si bien hors de lui- 
même, que tout en marchant il 
parlait à haute voix, s’exclamait et 
gesticu'av, ce qui est d’un commun 
à faire frémir et contre toutes les 
règles.

• —Voilà donc la vie !...disait.il. 
On[se croit bronzé, blasé, usé, lin , 
on juge tout mort en soi. et il suffit 
d’un regard de deux beaux yeux 
pour vous rendre les palpitations de 
l’adolescence. Vn se trouble autant 
qu’un lycéen, on balbutie, on rou­
git, et même... le diable m'empor- 
tî !... on sent une larme taquine au 
coin de l'œi!.

Certes, il aimait déjà Sabine, le 
jour où il avait demandé sa main 
au compta de Mussidan, il l’ai­
mait... mais non comme en ce mo

Depuis qu’il le savait perdue 
pour lui, il lui découvrait des mé­
rites extraordinaires. Elle lui pa­
raissait plus belle, plus spirituelle, 
parée de surprenantes qualités, 
mille fois plus désirable, enfin.

Qui donc eût jamais pu prévoir 
cela, que lui, le grand seigneur a- 
dulé, envié et recherché par excel 
lence, lu1, adoré de toutes les fem­
mes, si tous les hommes le redou­
taient, il serait repoussé le jour où, 
pris d’une passion sérieuse, il of­
frait à une jeune fille sa fortune et 
son nom.

— Ah 1 c’était bien là, murmu­
rait-il, la campagne que je rêvais-

Retrouverai-je jamais cette âme 
tendre, cet esprit viril, tant d’inno

Il s’ôtait bien juré que la veille 
de son mariage il vendrait ses che­
vaux de courses et romprait avr-c 
habitudes qui l’excédaient. Et voi­
ci que ce mariage tant souhaité 
devenait impossible !...

Lorsqu’il entra à sou club, les tra­
ces de ses émotions étaient si évi­
dentes, que plusieurs jeunes gens 
occupés à battre les cartes laissé 
rent voir leur surprise et ne purent 
s’empêcher de lui demander si par 
harard “ Chambo-an ” un de ses 
chevaux, déjà classé pour le grand 
prix, n’etait pas indisposé.

Il répondit que “ Chamboran ”ee 
portait à merveille, et se hâta de 
passer dans un des petits salons ré­
servés à la correspondance.

— Sur quelle herbe a donc mar­
che de Breulh ?... remarqua un 
des joueurs.

— Qui sait ?... Le voilà en train 
d’écrire.

11 écrivait, en effet, à M- de Mus­
sidan pour retirer sa parole, et la 
besogne n’était pas aisée.

En relisant sa lettre, M. de Breulh 
dut s’avouer que sous chaque phra­
se perçait une pointe d'ironie, et 
que le ton général accusait un dé­
pit dont on ne manquerait pas de 
lui demander les raisons.

On a beau être chevalereique, on 
est homme et toujours quelques 
levains fomentent et s’agitent sous 
les plus généreuses résolutions.

A continuer


